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La végétation luxuriante de la forêt tropicale ne doit pas être consi- 
dérée comme reflétant une fertilité naturelle élevée. La forêt évolue suivant 
un cycle fermé avec accumulation en surface, sous forme de résidus orga- 
niques, des éléments biogenes puisés en profondeur par les racines. Après 
défrichement ou incendie suivi de quelques récultes, la capacité de produc- 
tion s’abaisse considérablement; la, couche’ humique disparue laisse en 
surface un hoiqizon acide très appauvri, où l’analyse ne décèle plus que des 
, traces de Ca, Mg, K, P, S, à l’état de composés résistant à l’altération. 
Des réserves impoTtantes ne se rencontrent que localement dans des sols 
jeunes sur roches -mères basiques riches en minéraux lourds; elles sont 
négligeables dans les sols évolués ou les alluvions provenant de roches 
quartzitiques, granitiques ou gneissiques qui couvrent de vastes surfaces de 
caractère latéritique. Tandis que les sols des régions tempérées souvent 
formés sur des dépôts quaternaires sont relativement jeunes au point de 
vue pédologique et possèdent un complexe absorbant bien pourvu de 
bases (Cao, MgO, K20) ,  les sols tropicaux en place oú transportés, 5 
l’exception de ceux formés sur sédiments marins côtiers, se caractérisent 
par un stade d’évolution beaucoup plus avancé du fait notamment du 
lessivage. Toutefois, l’allure des processus pédogén6tiques varie beaucoup, 
suivant les zones climatiques, les roches-mères, la topographie, la végéta- 
tion forestière ou herbacée. D’oÙ l’existence d’une gamme de types de sols 
fort différents. 
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Ainsi, pour n’en citer que quelques exemples, dans le Delta central Nigérien, les sols 
d e  l a  pseudo-steppe, peu évolués encore, et qui se rapprochent du type des sols bruns et  
brun-rouge, par leur matière organique plus uniformément repartie dans leur profil , par 
leur complexe absorbant mieux pourvu en bases, sont plus aptes a la culture du coton 
que les sols ferrugineux tropicaux plus faciles à irriguer parce que,plus pres du Niger, 
mais plus acides et  plus lessivés. 
Ainsi, également, les sols faiblement lateritiques de Casamance, au Sénégal, sont adaptés 
a la  culture de l’arachide, à la condition que leur horizon supérieur puisse être efficacement 
protégé contre I’érosion ; alors que les sols ferrugineux tropicaux cuirassés a faible profon- 
deur qui cons~ituent une très grande partie des terres neuves du Centre du pays, ne 
peuvent être utilisés dans ce but. 
Ainsi, enfin, les sols du Delta de I’Ouémé, ail Dahomey, profonds et assez permeables 
dans la partie septentrionale de c6tte région, peuvent y subvenir aux besoins d’une 
palmeraie prospère, alors que, p lus  au Sud, ils sont plus compacts et mieux adaptés à la 
culture du maïs, des plantes vivrieres ou des herbages et que, lourds et parfois salés, 
dans la zone côtière, ils sont alors surtout propres i la riziculture. 
Déjà en 1900, Muntz dans son étude sur la valeur agricole des sols de 
Madagascar avait signalé leur grande pauvreté. C’est là, un ,  fait général 
confirmé par les diverses missions d’études qui, plus récemment, ont par- 
couru les territoires de l’Afrique Centrale. Tandis que le calcium se trouve 
entraîné vers les océans par les eaux d’infiltration à I’état de sels solubles, 
le phosphore est fixé par les sesquioxydes de €er et d’alumine, sous des 
formes de faible assimilabilité pour les végétaux ; ces combinaisons migrent 
Ientement dans les couches inkrieures. Les résultats ci-après, tirés d’un 
grand nombre d’analyses, viennent préciser les indications précédentes : 
Sols dk limon Alluvions du Niger Sols 
m6tropolitains et  sols de savane argiloIattritique6 
(pH 6’0 B 7,O). ( ~ 1 3  6,O). (pH < 5,O). 
Pbdr I o00 de terre : 
.......... @ a 0  totale.. 4 ,o  à I O  I à 3 , o  < 0 , 2  
P p 0 5  total I , O  B i,5 , O , I  a 0 , 5  < b j I  . . . . . . . . . . . . .  
Cations Cchangeahles Satu- 
ra t ion ( m  Cquiv. pour 100 g ) .  
h en bases 
pH. Argile. Ca. Mg. K .  Total. (%). 
Sols rouges latdritiques : 
0 9 1  0 , 3  0,5 7 
4 , s  36,4 ~ , 7  170 0, = 229 ‘7 
gineux 5 , 7  25 ,o  6,9 119 016 924 52 
10 Sous for& tropicale. 4 , g  21,s b , ~  
20 En culture. .  ....... 
Sols de savane ferru- 
Sols de limon des rdgions 
............... 
temnptrdes ............ 6,5à6,8  1 2 à  18 1oà2o o ,5à i ,o  0,3áo,5  i o ä 2 0  55b60 
Si Ics cultures tropicales soht considérées comme peu exigeantes par 
comparaison avec les cultures européennes, cela tient à deux raisons : 
, 
I chement. 
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Par ailleurs, il convient de remarquer que le phosphore, élément consti- 
tutif des protéines, augmente avec la teneur des végétaux en matière 
, 
cation d’engrais à la fois complets et équilibrés est à mettre au point, non 
seulement en vué d’élever les rendements, mais encore pour maintenir 
la capacité de production des sols qui peuvent encore être préservés d’une 
inévitable et irréversible évolution vers la stérilité. La lutte contre l’érosion, 
le .développement de l’irrigation et de la mécanisation ne peuvent suffire 
pour atteindre les objectifs en vue, s’il n’est pas d’abord tenu compte des 
conditions de sol. Celles-ci conduisent à considérer comme primordiale 
la reconstitution nécessairement lente d’un stock suffisant d’humus par 
un système cultural faisant une plus large place aux cultures fourragères e t  
à l’élevage. Une technique de fertilisation appropriée s’impose, en outre, 
pour assurer l’enrichissement des sols en matières organiques et l’amé- 
lioration ~ de la production. 
Remarque au sujet de la Communication 
de MM. ALBERT DEMOLON et GEORGES AUBERT, par M .  AND& MATER. 
La situation alimentaire niondiale est d’année en année moins bonne. 
L’accroissement de la production agricole ne va pas de pair avec l’augmen- 
tation démographique; et, par tête d’habitant, les disponibilités alimentaires 
sont moindres aujourd’hui dans le monde qu’elles n’étaient en 1939. Devant 
cette situation, les Institutions internalionales recommandent d’augmenter la 
production, notamment par la mise en culture de terres jusqu’ici délaissées. 
Elles comniencent à étudier le cas des terres de l’espace tropical. Au cours des 
discussions auxquelles cette étude donne lieu, il est à souhaiter qu’elles 
tiennent le plus grand compte des faits que MM. Demolon et Aubcrt viennent 
d’exposer. La structure particulière des terres tropicales, le risque d’épui- 
sement rapide qui les menace, la nécessité d’en surveiller la composition et de 
l’améliorer doivent être pris en considération dans, tous les plans que les 
Institulions qui s’intéressent à la culture de ces terres peuvent &re amenbes 
à recommander. i 
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